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  Des histoires en rouleaux - 710

  
    Au VIIIe siècle, au Japon, apparaissent les emakimono : des rouleaux de papier ou de soie peints qui racontent toutes sortes d’histoires. Seuls les nobles en possèdent. Longs de plusieurs mètres, ils se déroulent petit à petit, de la droite vers la gauche. C’est le sens de lecture dans ce pays.

    [image: ]
    Sur certains rouleaux, il n’y a aucun texte.

    Les mouvements et les attitudes des personnages dessinés au fil des scènes sont alors très importants pour faire comprendre l’histoire. Cet art de nous transporter dans un récit par le « langage » du dessin se transmet et s’étend pendant des centaines d’années au Japon.

  




  Des estampes - 1603

  
    Des siècles plus tard, les Japonais deviennent les maîtres de l’estampe. Cette technique permet de reproduire un dessin à partir d’une planche gravée.

    On passe de l’encre dessus, puis on applique une feuille sur les reliefs pour obtenir un nouveau dessin !

    [image: ]
    L’estampe à partir de la gravure sur bois a donné naissance au style artistique ukiyo-e : « images du monde flottant ». Les artistes d’ukiyo-e créent des œuvres décoratives, mais aussi des livres illustrés.

    
      Regarde le gros travail fourni par l’artiste sur les cheveux de la sorcière Yama-Uba, et de son fils Kintarō, un héros légendaire japonais ! Comme dans les mangas, où la coiffure suffit parfois à reconnaître un héros.
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        Kitagawa Utamaro, Yama-Uba et Kintarō, vers 1800

      
    
  




  Un mot nouveau - 1814

  
    Katsushika Hokusai est un maître reconnu de ces estampes ukiyo-e. C’est aussi un grand peintre.

    Il parcourt le Japon et réalise des croquis sur toutes sortes de sujets : vie quotidienne, animaux, créatures fantastiques…

    Ses élèves s’en servent de modèles.
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    À partir de 1814, ses croquis sont rassemblés dans des carnets sous le nom d’Hokusai manga : les « dessins amusants d’Hokusai ». Le mot manga vient d’être inventé ! Les mangas d’Hokusai ne racontent pas d’histoires : c’est comme un catalogue d’images !

    
    [image: ]
      
        Katsushika Hokusai, Hokusai manga, extrait du volume 1 1814-1878, gravure sur bois en couleurs, Bibliothèque de l’Institut national d’histoire de l’art, collection Jacques Doucet, 8 EST 172, Paris

      
    
   
    
      Hokusai était surnommé « le fou de dessin » : il dessinait tout le temps ! Dans ces scènes de vie joyeuses, les postures variées et le sens du détail font penser aux mangas modernes !
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  Le premier manga - 1902

  
    Au début du XXe siècle, les Japonais sont curieux du monde, et le reste du monde… du Japon. Des journaux sont créés, certains par des dessinateurs étrangers installés au Japon.

    Dedans, on trouve des dessins humoristiques.

    [image: ]
    Rakuten Kitazawa est un dessinateur japonais. Inspiré par les bandes dessinées américaines, il publie dans la presse des histoires en plusieurs cases. Il les appelle manga et se désigne lui-même comme un mangaka : un « auteur de mangas ».

    
   
    
      Les numéros en haut de chaque case aident à les lire dans le bon ordre. Iciun homme demande de l’aide à un autre pour ouvrir un robinet… et finit arrosé ! Pas besoin du texte pour comprendre le gag !
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        Rakuten Kitazawa, L’Arroseur arrosé, extrait de Tagosaku et Mokube visitent Tokyo, 1902

      
    
  




  Des mangas pour tous - 1914

  
    Parmi leurs articles, les journaux japonais se mettent à publier des pages de mangas pour toute la famille, tandis que des magazines pour enfants sont aussi créés, comme Shōnen Club en 1914. Son nom désigne son public : shōnen signifie « jeune garçon ».
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    En 1923 paraît le Shōjo Club, destiné, lui, aux jeunes filles (shōjo). Ce sont surtout des magazines avec des textes éducatifs mais, au fil des années, leurs pages accueillent davantage de mangas.

    
      De nombreux journaux publient des yonkoma : des BD en 4 cases. Les Aventures de Sh chan sont les premières dans lesquelles des bulles de dialogue accompagnent le texte.
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        Katsuichi Kabashima, Shosei Oda, Les Aventures de Shōchan, 1924, extrait d’une planche de la version japonaise, musée international du Manga de Kyoto

      
    
  


La révolution du manga moderne - 1947
Après la Seconde Guerre mondiale, le Japon, affaibli, doit se reconstruire. Les Japonais se distraient grâce aux kamishibai, de petits théâtres d’illustrations ambulants, animés par des conteurs de rue.
Pour lire sans dépenser trop d’argent, ils empruntent des kashihon mangas : de gros livres disponibles dans des boutiques de location.
[image: ]Dans la ville d’Osaka, les enfants raffolent aussi des akahon, de petits livres à la couverture rouge imprimés à bas prix. C’est dans cette ville que grandit Osamu Tezuka, et c’est dans ces petits livres qu’il impose, dès l’âge de 17 ans, son style : énergie, aventures et émotions, le manga moderne est né.



  Ça tourne ! - 1963

  
    Les akahon de Tezuka connaissent un tel succès que ses histoires sont désormais publiées dans des magazines à Tokyo. Tezuka s’y installe et y crée son premier studio d’animation : Mushi Production. Mushi signifie « insecte », une de ses passions !

     

    Le studio crée Astro Boy, la première série d’animation japonaise, en noir et blanc, adaptée du propre manga de Tezuka : Astro, le petit robot. Ce vaillant défenseur de la Terre devient un héros mondialement connu.

    [image: ]
    
      Astro Boy ouvre la voie à la longue histoire des animés adaptés de mangas !

    

    [image: ]
    
      Comme Pinocchio, le robot Astro est aussi vivant qu’un vrai petit garçon. Mais avec ses piques sur la tête, son short et ses grands yeux, il fait également penser à Mickey.

    

    
    [image: ]
      
        Osamu Tezuka, Astro Boy, 1965, série animée produite par Mushi Production

      
    
  


La loi des séries préférées - 1968
Dans les années 1960, les magazines de mangas attirent de nouveaux lecteurs. Des seinen, mangas pour « jeunes hommes », sont publiés ainsi que des gekiga, des histoires assez sombres.
 
Dans la catégorie shōnen, le tout nouveau Shōnen Jump s’adresse aux lecteurs de 7 à 15 ans qui souhaitent voir l’amitié, l’effort et la victoire au cœur des histoires.
[image: ]De jeunes mangakas travaillent en duo avec leurs éditeurs pour créer chaque semaine de nouveaux épisodes : en noir et blanc, plus rapides à réaliser.
[image: ]À chaque numéro, les lecteurs votent pour leurs séries préférées. Celles-ci continuent dans le magazine puis sont publiées sous forme de tankōbon : de petits livres avec une jaquette.
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